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Rapport d’activité 2024


Le Rapport Moral a clairement posé le cadre des préoccupations de Kamba au regard des demandes et besoins des partenaires. L’impossibilité de se rendre physiquement au Burkina Faso a ainsi créé un nouveau contexte d’intervention et nous a incités à recentrer nos objectifs. Dès lors, une priorité s’impose : Accompagner le développement et le renforcement des capacités d’autonomie de nos collègues burkinabé. 
Comme chaque année, le Rapport 2024 se compose de deux communications, à la fois distinctes et complémentaires :
·  I- Communication de Gabrielle Fradin
· II- Communication de Colette de Saint Sauveur


I- Communication de Gabrielle Fradin

« Une goutte d’eau se sentant bien inutile au sein d’une pluie naissante, décida de rester dans son nuage…malheureusement, beaucoup d’autres gouttes suivirent son exemple et cette année-là, il y eut une grande sécheresse... »
Si, aujourd’hui, j’emprunte cette réflexion, au coordonnateur de l’ONG « Terre Verte » et avec son accord, c’est que cette petite goutte d’eau m’inspire alors que, devant mon écran, je m’apprête à rédiger, en partie, le rapport d’activités 2024 de notre association Kamba.
Et si cette petite goutte d’eau sortait de son nuage ? 
...Comme en témoigne la présence fidèle et courageuse de nos partenaires dans leur Pays en guerre, bouleversé dans sa gouvernance et dans ses valeurs ancestrales. 
...Comme elle représente aussi pour nous, si peu de choses par rapport aux besoins et pourtant !  Elle reste si précieuse, si nécessaire au soutien de nos collègues burkinabè dans leur démarche d’accueillir et de prendre soin de ces enfants vulnérables qui leur sont confiés... malgré tout !
Nous l’avons dit et écrit de nombreuses fois, nous ne pouvons plus nous rendre au Burkina pour des raisons sécuritaires mais nous gardons la volonté de poursuivre aussi longtemps que cela sera possible, notre aide, (sans doute partielle) au fonctionnement des structures d’accueil de nos trois partenaires et de réinventer notre accompagnement professionnel avec et auprès d’eux.
En 2024, par courrier (cf. Lettre du CA à nos 3 partenaires, p.4) nous les avons interrogés, sur « comment les aider maintenant » ? et dans leur réponse, ils nous disent clairement leurs besoins d’un soutien professionnel et de notre aide financière, Nous en avons longuement parlé ensemble au CA et nous pensons de plus en plus que cet appui à la formation, doit concerner particulièrement les cadres, les responsables, qui à leur tour, transmettront à leurs équipes, sans doute beaucoup mieux que nous !
Tout au long de l’année 2024, nous avons essayé de rester disponibles aux appels, aux échanges, mobilisés par cette préoccupation commune de rechercher les conditions les meilleures du bien-être et du « grandir » des enfants, de chaque enfant. Concrètement, cela passe par l’observation partagée d’une situation familiale ténébreuse. Tu en penses quoi ? Quoi dire à cet enfant ? Comment rejoindre la tristesse de cette fillette de 4 ans qui attend tous les jours sa mère ? Quel nouveau projet de vie pour ce garçon dont l’adoption est compromise ?
Les rapports d’activité de nos partenaires nous permettent de nous interroger ensemble sur une situation, un détail parfois, une décision à prendre. Se poser des questions ensemble, réfléchir ensemble, dans un rapport de confiance au jour le jour. Prendre le temps de l’écoute comme du rythme de l’enfant. Permettre à nos collègues de compter aussi sur nous et l’enfant de compter sur son aide maternelle ... Accorder son attention, toute son attention à un enfant, lui dire et lui redire, avec calme et détermination les limites et les possibles. Nous le savons, le temps de l’enfant n’est pas celui de l’adulte ! Ces petits riens de tous les jours qui constituent les grands moments. Du Prendre soin, les fondements qui sont là, nourrissant « le maintenant/ aujourd’hui » et impactant l’avenir ... cela s’appelle aussi tout simplement la prévention 

Ma Basyiiré qui va fêter en 2025, ses 20 ans d’existence va nous permettre de mesurer le chemin parcouru, de constater ce que sont devenus ces petits enfants accueillis il y a 20 ans ? Ont-ils gardé quelques traces des soins attentifs dont ils ont été l’objet dès leur prime enfance ? Vingt ans de recul, ce n’est pas rien !
En 2024 -à Ma Basyiiré, nous sommes toujours sur 2 années scolaires et cette situation met en lumière quelques disparités notamment au niveau des effectifs qui nous questionnent (Voir tableau ci-dessous) :
	Années 
	2022 à 2023 
	2023 à 2024 
	2024 à 2025 

	Crèche 
	20 
	19 
	           15 

	Maternelle 
	72 
	86 
	64 

	Total effectif 
	· 92 
	· 105 
	· 79 




Dans le rapport d’activité de 2024 de Ma Basyiiré nous trouvons ce commentaire : « A première vue, la baisse semble être due à l’ouverture de deux CEEP (Centre d’Eveil et d’Education Préscolaire), à proximité du Centre, offrant une diversité de choix aux parents. Mais cette situation nécessite une réflexion plus approfondie pour cerner les vraies causes internes et externes à Ma Basyiiré car cela peut à terme compromettre la mission de Ma Basyiiré dont la vision est d’être une structure de référence nationale dans la prise en charge de la petite enfance. Les conclusions de cette réflexion permettront de prendre des mesures pour la stabilisation des effectifs. »

 Comme nous pouvons le partager avec Catherine, responsable, l’équipe de Ma Basyiiré continue à veiller, avec sérieux et détermination, à la crèche comme à l’école maternelle, sur les enfants, confiés par leurs parents ! 
Petite goutte d’eau certes ! mais si utile et exemplaire au milieu des plus de 5 millions d’enfants de 0 à 6 ans que compte aujourd’hui le Burkina Faso (Estimations annuelles utilisées par le Ministère pour la planification, à partir des données de 2019).

GUIE et son Programme Petite Enfance :  L’année 2024, où les demandes d’accueil ne se sont pas interrompues, bien au contraire ! Les demandes qui viennent avec les mères, ou qui passent par le juge des enfants ou par le ministère d’action sociale, mais aussi les accueils en urgence avec son cortège de passages à l’acte tellement douloureux et dangereux pour l‘enfant et si difficiles pour l’équipe. 
(Petite goutte d’eau ! car pour l’ensemble du Pays, il y a actuellement, plus de 2500 enfants confiés à des familles d’accueil, à des structures privées ou étatiques.) 

A Guiè, les adoptions se sont poursuivies, surtout dans les pays européens, peu avec le Burkina, plus du tout avec la France.
Depuis 2020, le problème du COVID s’immisçant dans l’insécurité progressive du Pays, a énormément compliqué voire compromis certaines adoptions.
Aujourd’hui, les effectifs des maisons de la pouponnière à Guiè, représentent une population d’enfants de plus en plus d’âges différents, posant la nécessité d’une autre organisation, d’un nouveau fonctionnement, d’une nouvelle adaptation sans cesse renouvelée dans les réponses éducatives à donner aux uns et aux autres.

C’est au cours des contacts téléphoniques et des mails avec Marthe, que nous avons pu échanger sur toutes ces questions. De longues discussions ont pu avoir lieu, spontanées ou programmées (parfois interrompues par une coupure de connexion) ou à partir de questions préparées de part et d’autre.
[bookmark: _GoBack]
A Guiè, rappelons-le, l’équipe est constituée en majorité par des auxiliaires qui ont fait la formation à l’EFAPE et je laisserai Martine (jeune diplômée de 2024) et son témoignage clore ce chapitre : 
« Quand j’observais mes collègues APE en particulier pendant les soins aux bébés, je sentais une certaine aisance, douceur et le plaisir qu’elles partageaient avec les bébés. J’avais des difficultés à communiquer avec un enfant au moment des soins ou prendre du temps pour l’observer et j’ignorais l’importance de ces aspects ainsi que des soins continus, le tour de rôle et tant d’autres choses...Aujourd’hui, je prends le temps, j’arrive à observer un enfant avec égard le plus objectivement possible. Je vois les enfants montrer leur bien-être pendant les soins ».  
 
Conclusion : Impossible d’écrire une conclusion à ce rapport commencé par l’histoire d’une petite goutte d’eau !.......
A cette heure où nous pleurons de toutes nos larmes, le décès de Geneviève Appell que nos collègues burkinabè connaissaient bien. 
Oui, notre grand baobab est tombé !    
Le 6 septembre 2025 – Gabrielle Fradin                                    





A l’attention de nos partenaires du Burkina Faso :                                                                     Théodore (oasis de Kaya)
Catherine (Ma Basyiiré)                                                      Angers le 1 octobre 2024
Marthe (PPE de Guiè) 
                                                                       
Chers amis, 
L’association Kamba, fêtait l’an dernier, au cours de son assemblée générale à Auch, ses 10 ans d’existence. Dix années au cours desquelles nous avons cheminé ensemble avec, l’objectif de participer à l’épanouissement et le « grandir » des enfants que vous accueillez avec vos équipes, dans chacune de vos structures. (Cf buts de l’association).
Vous le savez, la situation de votre pays ne nous permet plus de nous rendre sur place, compte tenu des règles fixées par le mécénat dans nos statuts, et nous en sommes bien attristés. Cependant, lors du conseil d’administration, nous avons pris unanimement la décision de continuer à vous aider, à vous soutenir, si cela vous convient, bien évidemment ?
Si tel est le cas, et c’est l’objet de ce mail, il nous serait très utile de recueillir votre avis et vos recommandations. Est-ce que chacun d’entre vous, Théodore, Catherine et Marthe, pourrait nous dire comment vous voyez désormais cette aide de Kamba ? Pour aujourd’hui, et pour les mois qui viennent ?  Comment créer selon vous, une nouvelle façon de travailler ensemble ? 
Au fond, ce qui peut être pareil et ce qui va nécessairement changer ? Mais changer comment concrètement ? Quels sont vos besoins ? Quelles sont vos attentes ? Quelles sont vos demandes ? C’est à vous de nous le dire.
Depuis 1 an, nous avons réétudié les statuts de l’association. Nous nous orientons vers une organisation collégiale, c’est à dire une répartition des responsabilités au sein du CA.
Lors de l’assemblée générale extraordinaire de Kamba le 16 novembre prochain, ces nouveaux statuts seront présentés aux adhérents qui, dans leur ensemble, sachez-le, continuent de nous faire confiance, tout en demeurant, avec raison, inquiets de l’avenir.
Nous attendons votre courrier, vos réponses, avec une grande impatience et une non moins grande amitié.
                                                                                                                                                                                                               Pour le Conseil d’administration de Kamba – 
Gaby




II - Communication de Colette de Saint Sauveur



A- Actions menées auprès du Centre d’accueil de jeunes enfants Ma Basyiiré à Ouagadougou

La fonction de trésorière oriente tout naturellement les contacts du côté des financements et pour l’Association Ma Basyiiré l’aide financière de Kamba cible l’alimentation des enfants de la crèche, pour laquelle Catherine Ouedraogo, pédiatre, présidente de l’Association, cherche à maintenir avec la plus grande rigueur un équilibre nutritionnel dans le cadre d’un approvisionnement local, complété par des aliments lactés. Par ailleurs, cette aide financière soutient le renouvellement du matériel pédagogique et la formation du personnel. 
En 2024, l’aide financière de Kamba à l’Association Ma Basyiiré s’élève à 5000 € :
· Cinq mille euros en un versement réalisé dans le cadre d’une « Convention bilatérale d’octroi d’une aide financière » - (Cf Rapport financier 2024, p.2)
Cette somme, outre une contribution aux dépenses alimentaires des enfants, a permis la réalisation des travaux d’élargissement du hangar existant afin d’augmenter le « temps d’ombre » de l’espace de jeux des enfants de la crèche les plus jeunes (550 €) ainsi que l’achat d’un « escalier intérieur », en bois, construit d’après un modèle conçu par l’équipe d’Emmi Pikler et dédié à la motricité des enfants (100 €). 
Effectif des enfants accueillis à la crèche
Malgré l’attention portée à la promotion de la crèche pour mieux faire connaitre ce lieu d’épanouissement des enfants aux familles du quartier, toujours en cours de viabilisation, l’effectif des enfants accueillis restent toujours une préoccupation pour le Conseil d’Administration de l’Association Ma Basyiiré afin de trouver la bonne formule pour évaluer au plus juste les besoins des familles en matière d’accueil de jeunes enfants.
Accueil, rappelons-le, qui fait l’objet d’une formation continue des aides maternelles par Catherine Ouedraogo, le moment du primo-accueil d’un enfant s’organise dans l’esprit d’une adaptation progressive de l’enfant à son nouvel espace de vie (locaux, rythme de vie), chaque enfant pouvant établir une relation à venir, durable, avec une aide maternelle, celle-ci entrant elle-même en relation individuellement avec les enfants qui lui seront confiés quelques heures chaque jour. De plus, cet accueil s’inscrivant dans l’expérience de la séparation d’avec la mère/les parents réclame l’attention de tous. C’est une pratique très encadrée par Catherine Ouedraogo et qui a besoin d’être comprise des parents comme des aides maternelles. 
C’est une transformation importante des conditions d’accueil qui engage la qualité de vie des enfants et inscrit autant qu’il est possible le message piklérien dans tous les actes du prendre soin de l’enfant au quotidien.    
Les moyens de communication
Ces informations font l’objet d’échanges avec Catherine Ouedraogo par la voie de WhatsApp et sont formalisées dans le rapport annuel d’activité du Centre, outil bien utile pour notre partenariat ; il apporte de nombreux développements sur le fonctionnement du Centre et sur ses projets. (Voir La communication de Gabrielle Fradin page 2)



B- Actions dans le cadre du Programme Petite Enfance (PPE) de l’AZN de Guiè :

Dans le cadre du partenariat avec Kamba, ce Programme comprend :
· Le Centre d’Accueil pour Enfants en Détresse (CAED) dont La Pouponnière dédiée à l’accueil des enfants de la naissance à leurs 3 ans révolus.
· L’Ecole de Formation des Auxiliaires de la Prime Enfance (EFAPE)
Les actions en lien avec la Pouponnière ont été présentées par Gabrielle Fradin dans la première partie du présent rapport. 
Dans cette seconde partie, nous déclinerons les informations régulièrement partagées avec les cadres de l’EFAPE, par WhatsApp (message écrit ou oral). En 2024, tolérance et disponibilité ont été de mise pour surmonter les difficultés techniques en lien avec la délocalisation de l’EFAPE fin 2022, pour des raisons sécuritaires, de Guiè sur Ouagadougou. Tandis que chaque trimestre, un compte rendu des activités est adressé à Kamba par Monique Ilboudo, directrice des études. De même, un chapitre du rapport annuel du Programme Petite Enfance formalise, in fine, le déroulement de la formation des APE.                                                                             

L’Ecole de formation d’auxiliaires de la prime enfance (EFAPE)
Après l’interruption d’une année (2022-2023), l’EFAPE a reçu une nouvelle promotion, la huitième, pour l’année de formation oct. 2023-sept.2024 puis la neuvième promotion en oct. 2024-sept.2025. 
En octobre 2023, Marthe Girard, responsable du Programme petite enfance, a donc initié le projet de réouverture de l’EFAPE à Ouagadougou, dans les locaux cédés en location, à titre exceptionnel, par l’Institut National de Formation des personnels de l’Education (INFPE).

Ouverture de la formation pour la période 2023-2024
L’accueil et l’installation des élèves de la promotion 8 se sont ainsi organisés dans les locaux de l’INFPE à Ouagadougou le 14 octobre 2023 avec l’accueil de 13 élèves (12 femmes et 1 homme).
Le dernier trimestre de l’année 2023, s’est organisé entre la période d‘immersion, qui pose les bases de la formation en soins de puériculture dans la démarche piklérienne, co-animée par Marthe Girard, responsable du Programme Petite Enfance de l’AZN de Guié et Elisabeth Rigaux, puéricultrice formatrice, et le stage d’observation de 2 semaines dans un lieu d’accueil de jeunes enfants (pouponnière, crèche), suivis des congés pour les fêtes de fin d’année. 
A partir de janvier 2024, la formation se poursuit avec la mise en œuvre du planning des enseignements théoriques élaboré par la directrice des études en étroite collaboration avec le pool d’intervenants assurant les cours. Pool composé dès l’ouverture de l’EFAPE en 2015 de professionnels du terrain, souvent engagés dans l’enseignement de leur spécialité : sage-femme, psychologues de l’enfant et de l’adolescent, pédiatre, infirmier pédiatrique, juge des enfants, responsables d’administration petite enfance, …
Ces enseignements théoriques sont renforcés par des tables rondes auxquelles participent des auxiliaires de la Prime Enfance (APE), partageant leurs expériences et leur réflexion avec les élèves. Ce dernier aspect est le fruit d’échanges d’expériences de pratiques pédagogiques qui nécessitent de donner du temps au temps, condition essentielle pour que chacun avance à son rythme. A Kamba, nous considérons cette expérience comme essentielle en tant qu’apprentissage préalable à l’autonomie pédagogique.
Durant le premier semestre de cette année 2024, formations théorique et pratique ont amené au long stage de 3 mois effectué, pour chaque élève, dans leur service d’origine (pouponnière le plus souvent) puis aux épreuves d’examen en septembre. Mois au cours duquel chaque élève remet son rapport de stage enrichi d’une étude de situation concernant un enfant (choisi au cours du stage et dont elle s’occupe) et qui vise à donner sens aux connaissances acquises sur le développement de l’enfant et ses besoins en accueil collectif dans la perspective de la démarche piklérienne : Observer, comprendre les manifestations de l’enfant, moments joyeux ou signes de mal être et proposer le cas échéant des changements pour améliorer les conditions d’accueil de cet enfant. Et enfin, argumenter son travail, épreuve de fin de formation qui fait l’objet d’un entretien avec 2 membres de l’EFAPE

Aide financière du Programme Petite Enfance, pour l’année 2024 :
Un montant exceptionnel a été fixé à 5000 € afin de permettre le fonctionnement de l’EFAPE installé hors des murs de Guié (N.B. : aucune demande d’aide financière n’avait été formulée en 2023, année blanche rappelons-le pour l’EFAPE)
Cette somme a été dédiée à :
La Pouponnière : 
· Contribution aux frais pharmaceutiques et médicaux des enfants : 1200 €

L’EFAPE :  -    
· Frais scolarité (pour 2 élèves) : 2200 €
· Caisse de scolarité (dédiée à l’aide médico-sociale des élèves) : 800 €
· Contribution aux frais de location des locaux à Ouagadougou :  800 €

Enfin soulignons que les moyens de communication privilégiés : WhatsApp ou par e-mail en présence d’un réseau internet ou sinon le réseau téléphonique avec des ruptures fréquentes.
Les difficultés de liaison sont liées le plus souvent au décalage horaire et à la disponibilité des uns et des autres (en France comme au Burkina Faso).


C- Actions auprès de l’Oasis des enfants de Kaya :

Le Service aux orphelins en familles (SOF) est particulièrement sollicité depuis plusieurs années.
A la lecture de la presse et dans les échanges avec Théodore Sawadogo, directeur de l’Oasis des enfants de Kaya, on ne peut que constater et regretter l’absence d’évolution favorable concernant les « familles déplacées », populations les plus vulnérables qui, pour des raisons d’insécurité, quittent leurs villages et cherchent refuge en ville. Ainsi, la ville de Kaya, située au centre-nord du pays, est sursollicitée pour venir en aide aux mères de famille en difficultés pour acheter la nourriture des enfants. En 2019-2020, Kamba avait lancé une action « Urgence boites de lait » auprès des adhérents qui ont répondu solidairement et généreusement, permettant une aide de 6000 € répartie sur 2 années consécutives qui avait alors permis de soutenir l’action du « Service aux orphelins en famille » (SOF) sur plusieurs mois. En 2024, devant l’appel renouvelé du directeur de l’Oasis des Enfants de Kaya une aide financière de de 1500 € a pu être adressée en un seul versement en avril 2024.

La pouponnière.
Moralement la situation vécue par la population à Kaya et dans la région centre-nord pourrait assombrir la vie au quotidien mais reconnaissons l’impact du climat de confiance de l’équipe réunie autour d’Alimata, APE de la 1ère promotion de l’EFAPE responsable de la Pouponnière et de la qualité des soins. Logée sur place, sa présence sur le site 24h/24 est un atout pour gérer le stress et maintenir la motivation de l’équipe pour porter toute son attention à la qualité des soins des dix à quinze enfants accueillis. Ce chiffre fluctuant au gré des sorties des enfants rejoignant leur famille ou partant en adoption et l’accueil en urgence de nouveaux enfants. 

Au cours de l’année 2024, les échanges téléphoniques par WhatsApp ont été réguliers, souvent enrichis de photos lorsqu’il s’est agi d’approfondir une question concernant un ou plusieurs enfants. Par exemple, à la suite d’une hospitalisation ou d’une épidémie (bronchite, troubles digestifs, paludisme). Alimata a besoin d’en parler mais sait aussi très bien prendre les bonnes mesures.

Alimata aborde également les actions d’encadrement des nounous, notamment pour leur apprendre comment observer le développement des enfants et rapporter les éléments observés, en sachant qu’Alimata se trouve en présence de nounous qui ne maitrisent pas l’écriture et/ou « n’osent pas » écrire… Or pour elle l’observation est un outil très utile et souhaite vraiment l’inclure dans le travail de l’équipe.

Petit rappel de la présence de Kamba à l’Oasis des enfants de Kaya :
L’association IBBB, partenaire financier de l’Oasis des enfants de Kaya a confié à Kamba, à dater de 2016, l’accompagnement pédagogique de l’équipe de la pouponnière et selon la demande du directeur de l’Oasis et de la responsable de la pouponnière, tout en assurant le soutien financier de l’Oasis. Cette collaboration et les échanges réguliers entre IBBB et Kamba demeurent et peuvent être consolidés dans l’avenir…

Conclusion
En conclusion de ce rapport et compte tenu de notre long travail de collaboration qui a permis aux équipes de progresser, d’apprendre à poser un regard nouveau sur l’enfant et vu la situation actuelle qui perdure, il est désormais essentiel de créer une nouvelle façon de travailler ensemble. 
	                  Le 16 septembre 2025 - Colette de Saint Sauveur
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